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0 N} pu cette année mesurer d'une façon très typique
1 influence que les courses exercent sur la voaue des 
stations balnéaires, sur l'élégance de la saison m�nd�ine 

. . et ?e quel secours elles sont pour les viiles qui ont su
en faciliter le dev:loppen:ent. Le meeting de Deauville n'a pas lieu à 
date fixe, on le s:11t? et smvant que le mois connpence tel ou tel jour 
le début de la réuni-on est avancé ou retardé. Il s'est trouvé que cette 
année les courses commençaient fort tard, à uù moment où la plage 
la plus élégante, d'un accès si facile pour les Parisiens, aurait clù 
regorge1: de baigneurs. Or, la veille de la première réunion, Trouville 
non moins que Deauville étaient désertes; les écriteaux agités par le 
vent se balançaient en vain à la façade des villas· les plus confortables; 
le personnel abondant des hôtels restait dans l'inaction. De mémoire 
de Trouvillais, on n'avait constaté autant de vides dans les ra1ws des 
visiteurs. 0 

Mais à peine les premiers chevaux eurent-ils pris possessi.on des 
bords d� la Touques �ue les choses soudain changeaient d'aspect. 
Les tra111s se succédaient, tous bondés, tous en retard d'ailleurs, 
déversant en quelques heures un flot inaccoutumé de clients · les 
autos trépidantes envahissaient les garages. Ce fut la bataille' à la 
porte de tous les hôtels; la cohue dans les rues. Trouville retrouvait 
son animation des grands jours, les hôteliers leur sérénité et leurs 
exigences d'antan. 

A près ce changement à vue, les municipalités des deux villes sœurs 
�'aur�nt plus aucun dou:e sur l'.�f:ficacité de l'aide, qu'elles ont fort
intelligemment accordée a la Soc1eté des Courses. 

C'est au n1:eeting qu'elles <loi vent pour la plus grande part leur 
vogue, leur ncb:sse, et _surtout ce ton de suprême élégance qu'aucune 
plage sur le contment, si on excepte Ostende, ne peut lui disputer. 

Après cet hommage rendu à la puissance d'attraction du turf il 
nous sera bien permis de constater avec regret que le début du m�e­
ting n'a pas offert tout l'éclat sportif habituel. 
. Il n'est _ pas de régTme qui n'apporte à côté de ses a vant1ges quelques
rnconvé111ents. 

Le nouveau système de courses, qui a avancé le d�but des deux 
ans, a satisfait nombre de propriétaires et permis de rendre au mois de 
Juillet, jadis dépourvu d'intérêt, une animation profitable aux sociétés 
parisiennes. En revancl:e, il a priYé Deauville d'un attrait que rien ne 
pourra remplacer, ctlm de la nouveauté. Naguère, les deux réunions 
ouvertes aux poulains à Saint-Cloud et à Maisons-Laffitte ne servaient 
qu'à n�ettre en éveil notre cu�iosité. Nous nous dirigions sur le Bour­
bonnais ou sur la N ?rmand1e alléchés par des prémices pleines de 
promesses ; nous sav10ns que les batailles parisiennes n'étaient que 
des esc_armoucl�e� ?ù les éc_uries ve1�a-ient tâter l'�dversaire et que les
champ10ns entre1a1ent en lice sur 1 excellente piste des bords de la 
Touques. On s'était flatté de maintenir cet état de choses dans ·une 
certaine mesure en limitant' à 5 .ooo fo111cs le montant des prix accor­
dés aux ?fU� ans pendant le mois de juillet. Cet espoir a été déçu; 
les propriétaires ont tant de hâte de vérifier l'idée qu'ils se sont faite 
de leur _cavale�·ie qu'ils disp�teraie,nt ave� leurs cr�1cks des prix de. 
cent louis :Pl�tot que ,de les laisser a la m:11son pendant que le voisin 
preDLl des• lignes. D autre part, la grosse allocation du Critérium 
d'Ostende] de l'Omnium de Deux Ans sollicite ceux que n'ont pu déci­
de� les épr,euves modestes, de telle sorte qu'à une ou deux exceptions
pres, tous :Jes chevaux capables de se produire en public sont connus 
avant la c�mpagne de Normandie. 

Il faut donc un heur�ux concours de circonstances, provoquant 
le heurt de deux a�ve:saires en v�e, pour conser\'er à cette partie du 
programme deauv,1lla1s son attrait ?e jadis. Les organisateurs n'y 
peuvent pas grand chose. Seul, le chiffre élevé du Prix de Deux Ans 
à la fin du meeting peut y aider. 

Nous avons ressenti assez vivement cet état de choses cette année 
et il faut convenir que le sport a été calme pendant la première 
semaine. 

Le Prix X acowlef par exemple, 'malgré son allocation de 1 o.ooo fr. 
n'avait pu attirer que cinq inédits. Et c'est sans arande convictio� 
qu'on les examinait. 0 . 

, Int_rigu;, une bonne pouliche bien curée de Masqué, avait la pré­
ference ge1�érale; elle n'a pu figurer, tandis que sa derni-sceur Yvette 
n�mportait u�1e v,ictoire ��cile, devant _Parentis, un Issoudun un peu
viandeux mais tres régulierement établi et Porto Vecchio, un Chéri 

très racing like gui dev�ait mieux faire. La gagnante, pouliche légère, 
e�levée, aux aplombs d1s_cutables, n'avait pas produit une impression 
tres heureuse. Elle devait, quelques jours plus tard, démontrer que 
ma!gré son aspect déco_usu elle n'est pas dépourvue d'une qualité 
séneuse. Elle se heurtait, en effet, dans le Critérium de Deauville à 
un des mâles les plus qualifiés de la jeune aénération, Gibelin. On 'ne 
s'attendait guère à la voir figurer contre° le fils de Maintenon ; or, 
elle a mis sa . victoi�-e en péril et en péril si grave qu'il a fallu 
attendre le verdict du Juge pour être fixé sur l'issue de la lutte. 

Il est vrai que Gibelin est d'un tempérament particulièrement 
froid, qu'il ne se livre qu'à la demande de son cavalier et qu'il 
semble se- refuser ·à. �n effort inutile lorsqu'il a pris le plus léger
avantage sur ses voisins. On peut donc estimer que cette victoire
pénible ne fournit pas sa limite. Mais ce genre de déduction est si 
souvent démenti p·ar les faits qu'il vaut mieux s'en tenir strictement 
a_u résultat acquis gui.le-met-aussi-p€-u que-possible cJg.vant la pou­
liche. �ous pensons qu'il y a bien meilleur qu'eux deux dans· la 

- -production -de 1908. Gibelin a beau avoir pris un peu de cohésion 
avec _le travail? il est vl'aiment trop coupé en deux, trop commun, 
trop rnexpressif, pour qu'on souhaite voir en lui un cheval d'ordre. 
Son père qui choquait l'idée qu'on se fait du pur sang, par un déve­
loppement excessif à la fois du squelette et des m:isses musculaires 
qui puis�it sa qualité d�ns son gigantisme plutôt que d:111s l'énergi� 
accurnulee par des centames d'années de sélection, avait au moins ce 
màit� d'être pa1:faitcment équilibré et soudé. S'il faisait beaucoup de 
poula_ms �usc�ptibles de g:igner tout en ayant le gabarit et les défauts 
c�e _Gibe!m, 11 fa�'drait regretter que ses succès ne soient pas restés 
limité? a sa carnere sur le turf. Il est vrai que Manfred est là pour 
nous rassurer. 

Les aut�·es é�reuves pour jeunes chevaux ne comportent pas de 
commenta1res bien étendus. Le Prix d'Houlaate ouvert aux animaux 
maiden, est revenu à un poulain qui avait fr�it d;hon

.
orables débuts à 

Maisons, précisément derrière Gibelin et avait encore succombé ap;ès 
avoir figuré à Deauville, toujours assez loin du fils de Main�enon. 
Petit Paris est un solide gaillard par Jacobite, issu de l'élevage de 
M. Decker-David ; il n'apparaît pas qu'il ait eu raison d'un lot bien
relevé; si on excepte Mistral, dont la qualité est paralysée par le 
caractère, et peut-être Forêt Noire, si cette énorme fille de Caïus ne 
reste pas limitée dans son déboulé, comme le font craindre sa masse et 
la façon dont elle s'est usée dans son jump-off. 
. Plus digne d'attention nous paraît être le gagnant du Prix des Bas­

sms. Lors de ses débuts en Juillet, à Maisons, Faucheur a succombé 
de fort peu il es_t vrai, derrière Favonio; il devrait aujourd'hui prendr�
une revanche bien nette à notre sens, s'il le rencontrait. C est un 
t'.·ès joli a�imal, très harmonieux dans sa taille moyenne, d'un équi­
libre parfait, retournant peut-être davantage à Fourire, dont sa mère 
est la sœur, qu'à son père Perth. Malheureusement son caractère 
paraît sujet à caution et peut paralyser des moyens indiscutables. C'est 
avec beaucoup de sùreté qu'il a eu raison de Sésame, le second du 
Premier Critérium à Chantilly. Ce représentant de M. Vanderbilt a 
encore beaucoup à gagner, quoiqu'il retourne surtout· à sa mère 
Sésara, qui était une jument précoce et vite. Comme elle, il est trè; 
écha pp� et critiqt�able dans so1 1 ·�1�lieu, mais il est encore pauvre et 
ne parait pas au mieux de sa cond1t10n. 

Noto_ns,, P?tir fi-11,i_r, le succès à Cabourg, dans le Prix Callenge, qui
a�trefo1s etait. classiq�e, �'une pouliche très vite, Apollinaris, fort
bien née et qm .pourrait faire parler d'elle. 

La partie des vétérans a été plus terne que celle de leurs cadets. 
Sursis, en excellente forme, a justifié la confiance que son écurie 

a_vait mise en lu_i au printemps et a pu battre facilement, à vingt 
livres, dans le Pnx Hocquart. Moulins la M�uche, qui ·n'a jamais été 
lui-même sur 3 .ooo mètres. 

Une rencontre, qui eùt pu être sensationnelle, c'est le Prix de 
Longchamps, dans lequel se trouvaient aux prises deux Y:iinqueurs de 
Derby au poids pour âge. Mais celui de 19 w, on s'en doutait et il l'a 
démontré, ne méritait pas sa victoire dans le ruban bleu, dont la con­
quête lui a été rendue facile par l'abstention des meilleurs de sa aéné­
ration. J;:rniais· Or du Rhin . II n'a menacé sérieuseme.nt Sea Siek. Le 
fils d'Elf restera, p::uaît-il, sur ce succès et goùtera un repos bien 
gagné avant d'aller faire son métier d'étalon chez le vicomte d'Har­
cour,t, qui l'a loué. pour l'an prochain. Grâce à l'écurie Vanderbilt, 
gui a su mett_re e,n val_eur les chevaux énormes, inutilisables jadis, 
n�us al!ons b1entot v01r les étalons géants régner un peu partout et 
faire grimper la race pure au niveau ... des sbires . C'est le progrès. 

. J. R. 
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NOS 

A
PRÈS le meeting de Vichy, Deauville vient à son tour 

d'attirer la foule des sportsmen. 
Après une réunion d'obstacles, la première journée 

de courses plates eut lieu le IO aoùt dernier et favo­
r is é e  par  un 
soleil radieux 
remporta  u n  
succès complet. 

LE PRIX DE 
HONFL EUR 

( rooo mètres) 
dont nous re­
produisons ci­
contre l'arrivée, 
m e t t a it  aux 
prises u n  1 o t 
d 'excell e n tes  
pouliches de  2 
ans. Palmyra, 

. une très jolie 
. pouliche par Do­
r-iclès et Pomme 
d'Or s'adjugeait 
la victoire de� 
vaut B r u me, 
Ne c t ar i n  e et 
T énériffe qui 
s'étaient déta­
chées dèsle but. Brume 

Palmyra Nectarine 

chait et n'�vait i. repousser que l'assaut tardif de Tao pour conserver 
aisément le meilleur. Bibre terminait troisième devant Rioumajou 
qui était resté au commandement avec le vainqueur durant les trois 
qu_arts du parcours. 

LE PRIX DES VILLAS (2.000 mètres), épreuve capitale de cette 
réunion se termina p 1r une très facile victoire de Saint Just, qui de 
ce fait confirma sa récente bonne course contre Marsa et Ramesseum. 

Sept chevaux prirent le départ de cette épreuve dans laquelle 
Saint Just était grand favori. Parti en tête, il se détachait dans la 

Ténériffe Sarigue 

l igne  d roi t e 
pour  ga gner  
très facilement 
de cinq lon­
gueurs  tandis 
que Hilda II 
venait sur la fin 
régler R a m e s ­
seum et Alexis 
qui terminaient 
dans cet ordre. 

La troisième 
réunion donnée 
le r 2 aoùt fut 
contrariée par la 
pluie 

LE PRIX.Hoc­
QU A RT (30 0 0
mètres) épreu�e 
importante de 
éette j à u r n  é e , 
m e t t a i t  aux  
prises sept con­
currents, parmi 
lesquels Sursis, 

LE PRIX DE 
VILLERS ( IOQO 

m.),· l'épreuve 
similaire réser-

DEAUVILLE, IO AOUT L'ARRIVÉE DU PRIX DE HONFLEUR 
Moul ins  l a  

Marche e t  Ripo­
lin, étaient les 

vée aux jeunes chevaux, fut l'occasion d'une facile victoire de 
Gibelin qui a confirmé ses bons débuts à Maisons-Laffitte. S'assurant 
le commandement dès le départ, le poulain de M. Vanderbilt se déta-

DEAUVILLE, IO AOUT --' L'ARRIVÉE DU PRIX DE VILLERS r 
. GIBELIN S'ASSURE LA VICTOIRE DEVANT TAO 

Lollipop, dès le départ a fait le jeu, suivi 
pars Le Matifan et Moulins la Marche. 

favoris. 
par Harold, puis bientôt 

PALMYRA, pe B. B., NÉE EN I 908, PAR DORICLÈS ET POMME D'OR 1 
APPt A M. E. BEER, GAGNANTE DU PRIX DE HONFLEUR 

Sursis améliorait pourtant peu à peu sa position. Entre les 
tournants, Le Matifan et Moulins la Marche prenaient la tête suivis 
de Sursis qui tirait encore double. Dès l'entrée de la ligne droite, la 
partie se dessinait nettement entre les deux favoris. Moulins :la 
Marche opposait une certaine résistance à son jeune rival, mais, à la 
distance, la cause était définitivement entendue ét Sursis l'emportàit 
facilement d'une longueur et demie. Ripolin, amené à· 1-a fin, se 
plaçaiuroisiètne à· deux lb rigueurs, d_evant Le Matifan. · , 
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Saint Just 

LE PRIX YACOWLEF(r.ooo m.) 
ne mit aux prises que cinq dé­
butants. 

Roué et Intrigue, les deux 
favoris, n'ont guère réponJu à 
l'attente .Je leurs partisans, et ont 
pris les deux Jernières places. 

Parentis e::.t resté en tête jusqu'à 
la tfr,tance, où Yvette c::.t venue 
le régler assez facilement pour 
1 emporter d'une longueur. Porto 
Vecchio se plaçait troisième à 
une longueur. 

La première réunion dominicale· 
du meeting de Deaunlle, do�rnée 
le 14 août, par un temps ex·quis, 
rem porta. est-il besoin de le dire, 
son l,;1 bituel succès. 

LE P1Œx DE V1cToT (2.ooo m:), 
mettait aux pri:-..es neuf concur­
rents, parmi le�guels Noël et 
Sampietro é ta ient nettement 
fa,·oris des parieurs. 

Cortado, après de longu_es 
difficultés, restait au poteau. 
KilJare Il assurait le train devant 
un peloton fort égréné. En face, 
.Sampietro et Noël amélioraient
leur situation et le peloton se res-
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DEAUVILLE, IO AOUT - L'ARRIVÉE DU PRIX DES VILLAS 
Hilda II 

DEAUVILLE, I 2 AOUT - LE PRIX HOCQUART DANS LES TOURNANTS 
LOLLIPOP MÈNE ENCORE TANDIS QUE SURSIS SE RAPPROCHE 

Ramesseum 

serrait à l'entrée de la ligne droite. 
O'Ned dégageait àlors très adroi­
tement Sampietro, et Vincent, 
obligé de clunger de ligne, se 
mettait courageusemei1t à sa 
poursuite; il n'avait pourtant pas le 
temps de rejoindre Sampietro, qui 
l'emportait d'une longueur. Utile 
Dulci enlevait sur la fin la 
troisième place à Kildare II. 

LE P R IX D E  LONGCHAM P S  
(3. 400 mètres), l'épreuve capi­
tale de cette réunion, ne réunit 
que trois concurrents, mais il 
mettait aux prises dt·ux gagnants 
de Derby, Sea Siek et Or du 
Rhin 11, et un troisième concur­
rent, Pierrefonds, visiblement 
s:urclassé. 

Sea Sic�, grand fa-,;;ori, a mené 
à .ses deux·-rivaux une course des 
plus dures, menant grand train 
depuis le départ. Les deux 
jeunes chevaux le s uivirent  
pourtant longtemps sans trop de 
peine, et ce n'est qu'entre les 
tournants guïls fur'erl.t mis à 
l'ouvrage. Pierrefonds disparaissait 
le premier; Or du Rhin II, de son 

YVETTE, pe ,BAIE.,·NÉE EN· 1908,- P:A-R�M_ASQUÉ ET,ISB'AH 

APP. A M. MASON CARNES, GAGNANTE DU PRIX YACOWLEF 

P;EJTF ·?AIPS:, -pn -;AL,. NÉ_ EN·· 1908,_ P!-,R JACOBITE .ET. PÉRILLA 
APPt A M. JAMES HENNEssY, GAGNANT DU · PRI_x. o'riouLGATE 



côté, tentait UtJ. 
peu plus Join 
un effort su­
prême, mais 
Sea Siek repar­
t a i t  de plus 
belle et  l'em-· 
portait magis­
t raleme n t  de 
trois longueurs. 

LE PR IX 
D' HO ULGA T E  
( I .ooo mètres), 
ouvert aux deux 
ans maiden, ne 
semble pas avoir 
réuni un lot tr ès 
relevé. La vie:­
toire revint à 
Petit Paris, un 
b<=;au p o ula in  
par Jaco bite et 
Philla ,  q u i  
triompha d'une 
dem i-longueur 
de Shelduck. 
et Petit Duc. 

Sampietro 
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Vincent 

Kil.lare II 

La Nocle 

Utile Dulci 

DEAUVILLE, 14 AOUT - L'ARRIVÉE DU PRIX DE VICTOT 

Sea Siek· '.j Or du Rhin)I 

DEAUVILLE, 14 AOUT L'ARRIVÉE DU PRIX DE LONGCHAMPS 

Sea Siek Or du Rh\n II Pierrefonds 

Formica 

DEAUVILLE, 14 AOUT - LE PASSA.GE DEVANT LES TRIBUNES DANS LE PRIX DE LONGCHAMPS 
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Le 

Débouché 

du Cheval 

de selle 

Réflexions 

d'un Normand 

Au sujet du 
débouché du che­
val de selle, nous 
recevons la lettre 
suivante que nous 
so11imes heureux 
d'insérer : 

7 août r9ro. 

Monsieur 
le Directeur, 

C'est avec une 
vive satisfaction 
quenousvcyons 

- - - ------- � 
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se préparer une 
réconciliation 

entre les éle­
veurs normands 
et les cavaliers 
gui marchent  
sous la  bannière 
de M. de Ga:sté. 

Sans revenir 
·sur les vieilles
querelles, ,que
M. de Gasté
veuille bien faire
encore un . pas
vers nous e� la
paix sera con­
clue. Qu'il, se
contente donc,
pour la quqlifi­
cation du ch�val
de selle, d?un
ascendant de pur
sang à la pre-
mière ou à la
seconde géné-
ration, ce ql)'on appelle, je crois,
dans le Mi.di,Je 25 o/o. Ce serait
justice, car les éleveurs gui n'ont
pas attendu le signal de la jeune
société pour recourir à l'étalon
de pur sang voient aujourd'hui
leurs produits disqualifiés par
elle,· s'ils ont donné au demi­
sang une poulinière issue d'un
ou de plusieurs croisen1ents suc­
cessifs avec la race pur�. Ces éle­
veurs sont trop peu pom breux,
mais, avec l'orientatiol'J. nouvelle
dont je me félicite, le�r cas de­
viendra de plus en plu� fréquent.

-Pour moi, plus co1ifiant dans
les idées de M. de pasté gue 
M. de Gasté lui-même, tje n'aurais
voulu aucune exclusioh. J'aurais
voulu qu'un jury composé de vrais
cavaliers pût . juger le,s chevaux
comme on juge les 0'4vrages de.
l'esprit dans 'certains: concours
littéraires, sans en coq.naître les 
auteurs.Je suis pcrsuad� que, neuf 
fois sur dix, un classement ainsi 
fait, rapproch·é. :ensuite des ori-. 
gines_, fo�rnirait, en faveur de 
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Moulins la .Marche Le Charmeur 
Bats Deliizht Frère Luce 

DEAUVILL_E,; r'5 A.OUT - L'ARRIVÉE DU PRIX DE SAINT-PIEE�E:AlJF 

.: FAUCHEUR, P11 B. B., NÉ EN 1908 PAR PERTH ET FOURRAGÈRE 
APPt A .!\�. -LE -BAR0� -M, _DE, -R(?._T:H�CHILD, GAGNA�T ·ou PR�X L)ES BAS?INS 

l'étalon de pur 
sang bien choisi, 
un argument 
plus probantgue 
toutes les polé­
miques. Mais, 
puisque les qua­
drupèdes n'ont 
pas encore bé­
néficié d ' u n e  
nuit du 4 août, 
le minimum 
d'ar is tocrat ie  
que je  propose 
devrait conten­
ter les plus diffi­
ciles. 

Bien plus inté­
ressante que la 
théorie est la 
guesti0n prati-
que, abordée par 
l'éleveur no  r­
mand, du dé­
bouché de ce 

cheval de selle devenu le prinçi­
pal objet de l'élevage. du demi- · 
sang. 

Lorsque l'élevage du cheval dé ..
luxe était prospère, lorsg_u'en. 
outre ce cheval étai·t bon ca.rros­
sier, on 'pouvait opposer les inté­
rêts de la remonte de l'armée à 
ceux du commerce: Aujourd'hui, 
la proposition est renversée et c�t 
élevage, s'il n'avait plus d'�utre 
perspective gue les achats de la 
Remonte en temps de paix, ne 
tarderait pas à disparaître. La 
Remonte serait maîtresse du ter­
rain, mais elle régnerait sur un 
désert. Elle devrait donc souhaiter 

1 

provoquer même uue concurrence 
vivifiante, et ce n'es·t pas un para­
doxe d'-aflirmer que désormais le 
cheval qui échappe à la remonte 
parce qu'il a trouvé un autre ache­
teur, cet acheteur fut-il étranger, 
est le plus profitable au véritable 
intérêt de l'armée. 11 en résulte en 
effet pour l'élevage le même encou­
ragement, que si les crédits de la 
remonte étaient augtnentés du 
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prix de ce cheval, et, si l'ache­
teur est Français, le profit est 
double, puisque le cheval reste 
disponible pour la mobilisa­
tion. 

Les sociétés privées qui, 
sous des formes diverses, met­
tent, à leurs encouragements 
aux chevaux de selle, la con­
dition que les chevaux qui les 
reçoivent seront vendus à la 
Remonte, paraissent doncfaire 
fausse route. Elles améliorent, 
il est vrai, le prix de chaque 
cheval primé, apportant une 
goutte d'eau dans l'océan d'un 
budget de quatre milliards, 
mais elles n'augmentent pas 
d'une unité le nombre des 
achats de la Remonte. Or, 
c'est une demande plus éten­
due qui est nécessaire pour 
maintenir la production .. 

Yvette Gibelin 

juillet.C'est la Société du Che­
val de guerre, alors naissante 
et soucieuse d'innover, qui a 
donné, en 1898, le premier 
exemple  de ce système, 
exemple précipitamment suivi 
par les Haras comme par les 
Remontes. Je ne sais si une 
telle préparation n'est pas 
prématurée ; en tout cas, la 
Remonte seule peut acquérir 
un produit de cet âge ; ne 
pouvant le mettre en service, 
elle l'en voie perdre dans les 
dépôts de transition le plus 
clair du bénéfice de ce ·dressage 
trop hâtif, mais elle donne 
satisfaction à l'éleveur tou­
jours pressé de se débarrasser 
de ses poulains. 

Sans nui"re à ce débouché, 
les encouragements des Ha­
ras comme ceux des Sociétés 
privées ne pourraient-ils pas 
tendre à rétablir l'équilibre en 
faveur des autr'es? Ne pour-

L'éleveurnormandne tombe 
pas dans cette erreur. Ce qu'il 
vise c'est la clientèle civile, 
française et étrangère, car c'est 
toujours elle qui paiera le plus 
gros prix pour un cheval im­
médiatement utilisable. Mais 
elle n'est pas la seule que nous 
puissions disputer à l'Angle­
terre et à l'Irlande. Pourquoi 
laisser à ces pays le mono-

DEAUVILLE, I 5 AOUT L'ARRIVÉE DU CRITÉRIUM DE DEAUVILLE 

.rait-on, dans les concours civils 
de poulains de trois ans, réser­
ver le montant des primes qui 
ne seraient payées que l'année 
suivante, à la condition que 
le cheval reparaisse dans les 
épreuves plus sérieuses que 

pole de la remonte des nations qui ne peuvent produire ce cheval de. 
selle, comme la Belgique et la Hollande, et, jusqu'à un certain point, 
l'Espagne et l'Italie, sans parler des Orientaux? 

La principale supériorité de l'élevage étranger consiste dans la pré­
paration des produits. Nous avons fait un grand progrès dans ce sens 
puisque nous voyons aujourd'hui des centaines de poulains de trois 
ans prés-entés, montés dans les concours, dès le mois de 

propose l'éleveur normand ? 
Ses éleveurs resteraient toujours libres de choisir entre un «tiens)) et 
deux « tu l'auras.)). La R�monte d'ailleurs pourrait encore acquérir, 
après ces derni_ères épreuves, les chevaux qu'on ne lui aurait pas 
livrés comme poulains et elle ne devrait pas s'en plaindre. Mais, je le 

· répète, lui réserver un monopole de fait, c'est tendre à la disparition
de tout élevage à brève échéance.

Veuillez agréer ... UN CAVALIER NORMAND. 

GIBELIN, pn .AL., NÉ EN 1998 PAR MAINTENON ET GIBELIKE, APPt A M. w . ..:.K. VANDERBILT - GAGNANT DU PRIX DE ViLLERS 
. ET DU' CRITÉRIUM DE DEAUVI[LE 
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LA PRÉSENTATION DES CHEVAUX DE M. EDMOND PERRIOT, PRIX D'HONNEUR DE LA RACE PERCHERONNE 

Le Concours Cent�al. Hippiq[!e · de -._ Reproducteurs 
� (�itite et fin)_ 

N
ous avons re�roduit dans notre dernier n_uméro q_uelqu�s

photographies des lauréats ardennais et nrvernais 
. primés au dernier Concours Central de Reproduc­

teurs ; nous terminerons aujourd'hui par les percherons 
et les représentants de la race mulassière qui, eux aussi, faisaient 
partie de la quatrième catégorie. 

La race percheronne, depuis longtemps appréciée en France comme 
en Amérique, était des mieux rep·résentée par cent soixante-deux de 
ses produits. 

HOFFMAN, pe NOIRE, 3 ANS; r n1 68, PAR GIRARDIN, PERCHERON 
ET FILLE DE BEAUDOLÉ, PERCHERON,. APPART. A M. E. PERRIOT, 

i er PRIX DES POULICHES DE 3 ANS, DE RACE PERCHERONNE 

Le premier prix des poulains entiers, âgés de 2 ans, revenait à 
Insouciant, beau poulain gris, dont nous reproduisons ci-dessous la 
photographie et qui naquit à Montaillé, dans la Sarthe, par Mon­
targis et fille d'Astrakan, deux percherons. 

Imanat, gris, né à Cormes et appartenant à M. J. Chouanard, se 
voyait attribuer une seconde prime, de même, du reste, que Incompris, 
par Coco et fille de Rivarol, percherons appartenant à M. A. Tacheau. 

Dans la section des étalons percherons âgés de 3 ans, Hiéren, pou­
lain gris, né à Sceaux (Sarthe), par Alger et fille d'Amilcar, perche-

INSOUCIANT, pn GRIS, 2 ANS, 1 rn 6 5, PAR MONTARGIS, PERCHERON. 

ET FILLE D'ASTRAKAN, PERCHERON, APPART. A M. E. PERRIOT, 
1 er PRIX DES POULAINS DE 2 ANS, DE RACE PERCHERONNE 
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POITEVIN V, CH. GRIS, 6 ANS, :r m75; APPART. A M. MOREAU . 
.2e PRIX DES ÉTALONS· DE 'RAC� MULASSIÈRE 

rons appartenai1t à M. A. Tacheau, 
rempoiiait. le- pr:eirùer . prix sur ·· · 
Hélioscope., · par Fâtre . et fille 
d' Amiléa,r, ·.-percherons· appa.rte� 
nant à M. E. Perriot. 

Goussard, à ce rnême propne­
taire, un cheval gris, né dans 
l'Orne, par Fusain, percheron, se 
voyait attribuer le premier prix 
des étalons percherons âgés de 
4 ans et au-dessus, devant Fer­
nand, par Fernando et fille de 
Désert, à M. L. Aveline. 

MARQUIS, MULET NOIR, 3 ANS., r m

.62, APPART. A M. BOIN'OT 
. 1 er P.RIX DES. MULES ET MULETS 

La sixième division des ani­
maux de races de ttait, 'Féser�ée 
aux animaux de race ·mulassière, 
ne réunit que r 3 représentants. 

Breton I, gris, r 2 ans, r m. 70, 
né dans les Deux-Sèvres, de 
Matador, mulassier,· appartenant 
à M. J. Vergneault, se classait 
premier des étalons, devant 
Poitevin V, dont nous repro­
duisons ci-dessus la photographie. 

La cinquième catégorie, réser­
vée à l'espèce asfoe, mit en pré­
sence 6 baudets qui, comme à 
l'ordinaire, remportèrent l eur  
petit succès de curiosité. 

Rabistoc, que nous reprodui­
sons ci-dessous, remportait le 
premier prix des baudets et -Nico­
lette, à M. Nicolas, celui des 
ânesses. 

Dans les sections- réservées aux 
pouliches et aux juments, Hoff­
mann, une belle pouliche de 3 
at}.s, dont nous reproduisons ici 
même une photographie, et Alyse, 
jument grise, de· 7 ans, née 
dans la Sarthe, par Phaëton, per­
cheron, remportaieqt les premières 
récompenses de leurs sections 
respectives. LE MULET MARQUIS PRÉSENTÉ AU TROT 

Dans la classe des mules et 
mulets, qui avait réuni sept repré­
sentants, Marquis se classait pre­

mier devant Daniel, n�ir, 1 m 63, par la Fleur XV, appartenant à 
M. C. Geay. Robine se classait troisième devant Triska.

Le Prix d'Honneur était 
attribué· i M. Edmond Perriot de la Ronce, pour l'ensemble de 
son lot. 

RABISTOC, ANE BAI,. 5 ANS, 1 m5 I, PAR MATHIEU ET CAROLINE II 
APPART. A M._ E, MOREAU," 1 er_ PRIX DES BAUDETS 

ROBINE, MULE BAIE, 3 ANS, r m63, APPART. A M •. E. CHANTECAILLE 
3 e PRIX DES MULES ET MULETS 
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ÉQUIT.ATION 

L'HOMME DE CHEVAL DANS LE RANG 

(Suite et fin) 

S
r l'action opérée sur les rênes est insuffisante pour amener 

le cheval à l'obéissance, vous munissez vos rênes de filet 
d'un passant coulant. Vous le faites glisser jusqu'au point 
où, abandonnant les rênes, elles viennent se placer vers lè 

milieu de l'encolure et y restent. Les rênes de bride seules sont alors 
tenues dans la main gauche. 

Pour tourner à gauche vous saisissez les rênes de filet à pleine 
main, à gauche du passant coulant, sans abandonner ni raccourcir les 
rênes de brides. Vous faites ainsi votre demande gui doit s'exercer 
dans la proportion voulue par la rêne gauche et par l'appui de la 
rêne droite. 

Si le cheval ralentit son allure, vous l'actionnez par l'emploi 
simultané des jambes. 

Le· cheval ayant obéi, la, main abandonoei:a les rênes de filet et 
reprendra sur les rênes de bride son rôle passif. 

Pour tourner à droite, 
saisir la rêne de filet à 
droite du passant cou­
lant, etc. 

Ce· m_oyen a 1'avantage . 
d'avoir les rênes suffisam­
ment courtes, contraire­
ment à ce quÎ arrivè la 
plupart du temps, d'agir 
avec le filet sur la com­
missure des lèvres, au 
lieu d'agir avec la bride 
dont le canon appuie direc­
tement sur les. barres, ce 
qui provoque souvent la 
douleur, et par suite la dé­
fense contre la main. 

Pour ralentir, arrêter ou 
reéuler, on opérera de la 
même façon, mais en pre­
nant le passant coulant à 
pleine main. 

)Quand un cheval se traverse, c'est qu'il est trop chaud. Si on emploie 
la; jambe pour le redresser, il s'excite davantage et alors se défend 
cdntre son effet en se traversant davantage, ou bien lui obéit trop 
â se traverse de l'autre côté. Plus un cheval est sensible et léger, 
plus il est difficile d'employer une juste mesure. Pour les débutants, 
c'est impossible. 

On réussit beaucoup plus facilement en encadrant bien son cheYal 
entre les rênes,· et en serrant les doigts qui tiennent la rêne du côté 
vers lequel il jette ses b:111ches, de manière à lui faire sentir plus forte­
ment l'effet de cette rêne qu'on appuyera à la naissance de l'encolure. 

.Le .mouvement des hanches nutour des épaules est un mouvement 
très facile à obtenir; tous. les cavaliers en abusent et mettent leurs 
chevaux ·de trav.ers: Or, sàuf à de rares exceptions, je ne reconnais à 
personne la finesse voulue pour redresser aux jambes un cheval de 
travers. 

11 ne faut donc jamais 
a ppr'endre à lin cheval à 
traverser, et si� par un fait 
quel�onque; il se met de· 
travers, on doit ' ·vite le 
redress·er i comme je viens 
de l'indiquer; on obtien­
dra ainsi Je calme que 
l'effet des jambes contra­
riera plutôt. 

Aussitôt le cheval re­
dressé, il est indispensable 
de rendre à la main son 
rôle'passif et mên.1e de con­
céder au cheval une détente 
d'encolure s'i'l ést au pas. 

Il peut arri_vèr que l�s 
chevaux très impression_­
nables, à la bouche égarée 
et emballeurs, se dérobent 
à l'action du fi.let en levant 
la_tête. 

LEÇON DON_NÉE -A PJEO ):'OUR _AP.PRENDRE AU CHEVAL A- BAI_SSER LA TÊTE 

Dans le tôle actif de la 
main pour les ralentisse­
ments d'allure,~farrêt et le' 
reculer, et pour ·les chan::. 
gements de direction, il 
ne faut pas craindre, éomme 
da·ns son.rôle pàssif, d'em­
ployer une certa•ine force; · 
mais toujours à condition 
qu'elle soit mo·efleus'e et 
continue et qu'elle·· joue 
l'office du poids mort. 

A' .L' A·cTÎo·N -_n"E' _LA-· ·MAIN, s'1L . RÉPOND A cÉTTÊ ACTION EN SE BRAQUANT 

Pour ces chevaux il faut disposer les rênes de fi.let en rênes 
coulantes et éviter de faire usage des éperons. 

Pour disposer les rènes en rênes coulantes, on les passe dans les 
anneaux du filet qui serviront de poulie et on vient les boucler, soit 
à l'anneau de poitrail de la martingale de chasse, soit aux contre­
sanglons de la selle. Dans ce cas elles doivent être très allongées. 

Avec les rênes coulantes il n'est pas de cheval gui, au bout de 
quelques instants, ne soit parfaitement obéissant, équilibré et droit. 

Le cheval ayant la tête bien placée, on devra abandonner complè­
tement les rênes coulantes et on les reprendra chaque fois que b 
nécessité s'en fera sentir. 

Pour les cbangetnents de direction avec les rên�s coulantes, _il faut 
forcément se servir des deux mains. On dena, pour se servir de la 
rêne directe, la raccourcir d'une longueur double de celle dont on la 
raccourcirait si c'était une rêne ordinaire. 

On ne devra jamais se servir à la fois de la rêne coulante et de la 
rêne de bride. 

On voit parfois des cavaliers qui, pour arrêter leurs chevaux, lèvent 
la main et leur élèvent la tête jusqu'à ce qu'ils les aient acculés dans 
un équilibre tel que leur marche soit brisée ; ou d'autres qui leur sac­
cadent la bouche à un tel point que la douleur domine les autres sen­
sations et paralyse leurs facultés. Ce sont là des expédients qu'il faut 
se garder_d'enseigner. 

Il est une autre circonstance·. où la main doit reprendre son rôle 
actif; c'est lorsqu'un cheval se traverse. 

· Én voici les raisons
· D'abord, il faut utiliser ce que l'on a, et parmi les hommes, on trou­

vera une plus grande tendance à l'emploi de la force qu'à celui de l_a 
délicatesse. De même qu'on n'apprend à monter avec des étriers 
courts que si on .sait monter avec des étriers longs; de même un 
homme ne saura 111,odérer sa force que s'il sait en user. 

Un cheval n'est obéissant et léger que s'il a été dominé par une 
demande puissante. 

, Il ne faut donc pas répéter aux cavaliers: « Ayez la main légère, ne 
« tirez pas sur la bouche de v,,os chevaux, etc ... ))' mais bien: « tenez 
« la tête de vos chevaux. )) 

L'équilibre du cavalier a une grande importance en équitation. Le 
cheval étant fait pour se maintenir en équilibre et se mouvoir suivant 
la_ place qu'occupe son c_entre de gravité, il faut que le centre de gra­
vité du cavalier se trouve exactement au-dessus du centre de gravité du 
cheval, sans cela il y a déséquilibre, gêne, fatigue et souvent défense. 

Il est impossible d'assigner une place au cavalier peur que ces 
deux centres de gravité coïncident sur une même verticale, mais il 
faut l'habituer à se rendre compte de la place qu'il doit occuper pour 
ne pas gêner son cheval, se lier en souplesse à ses mouvements et 
favoriser l'essor de son allure. C'est en cela que réside le sentiment du-_ 
clieval. 

On peut tout .de même encourager les cavaliers à porter · le 
poids sur l'avant-main p:our. favoriser les . allu.re.s V-ives, -et à le 
refouler vers l'arrière-main pour ralentir et arrêter, et, pencher le 
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corps du côté vers lequel il veut tourner, quand il marche à une 
allure vive. Mais ce ne sont que des indications, on ne saurait en 
faire une règle. C'est aux cavaliers à en prendre l'initiative. Nous 
sommes encore ici dans le domaine de la centaurisation.

On peut cependant leur recommander de regarder le point vers 
lequel ils veulent aller. Ce seul mouvement suffit souvent à tout 
accorder et à obtenir la marche 
dans cette direction. 

En ce qui concerne les DEMI­
TOURS SUR L'ARRIÈRE-MAIN' leur 
importance, leur manière de les 
exécuter et la fréquence de leur 
emploi, je rappellerai d'abord ce 
que j'ai écrit dans ma méthode 
de dressage : « Si on examine un 
cheval en liberté, on verra que s'il 
fait un demi-tour sur les hanches, 
c'est pour se porter en avant dans 
la nouvelle direction, tandis 
qu'après le demi-tour sur les 
épauies il s'arrête. Le dressage et 
l'équitation devant se baser sur 
le mouvement en avant, on devra 
donc s'appuyer pour les change­
ments de direction sur le mouve­
ment des épaules autour des han­
ches, et proscrire la rotation des 
hanches autour dès épaules. )) 

deux mouvements complètement opposés. On peut demander au 
cheval de se porter en avant lorsqu'il est arrêté, mais non quand il 
marche en arrière, sans cela on arrivera à avoir .des chevaux rétifs 
et qui se cabrent. On doit même, après l'avoir arrêté, lui laisser 
faire une détente d'encolure avant de le reporter en avant. 

Lor:::qu'un cheval non dressé ou mal dressé s'arcboute et qu'il ne 
répond pas à la demande de la 
main, il faut mettre pied àterre, 
se placer en face du cheval, pren­
dre une rêne dans chaque main 
le plus près possible du mors de 
filet; appuyer de haut en bas 
Jusqu'à ce que le cheval ait baissé 
la tête, exercer alors une pression 
lourde et continue d'avant en ar­
rière, et lorsque le chevai aura 
reculé d'un pas, abanLlonner les 
rênes et caresser. On recommen­
cera cinq ou six fois le même_ 
mouvement. Dans les commence­
ments il ne faut le faire reculer 
que d'un pas suivi d'un arrêt et 
d'une détente d'encolure. Quarid · 
il reculera b'ien ainsi d'un pas, 
on le fera reculer de deux ou plu­
sieurs pas, en lui laissant espérer 
une détente d'encolure . entre 
ch,aque pas et en la lui accordaht 
au dernier. J'ajouterai qu'i1 faut y mutiner 

les chevaux en leur faisant exé­
cuter le plus souvent possible, 
des demi-tours sur l'arrière-main, 
et ne pas craindre même d'en 
abuser. On devra les exécuter 
d'abord de pied ferme après arrêt 
sur le pas et repartir au pas; en-_ 
suite, après et avant le trot, puis, 
après et avant le galop. On arri-

ROULER SUR LE FILET SANS L'ACTION DES JAMBES APRÈS LA LEÇON A PIED 

Si le cheval se traverse on r'l.e 
k redressera pas avec les jambes, 
-niais bien avec la main. S il jette
ses hanches à droite, on agira plus
puissamment sur la rêne droite
en serrant les doigts et la 1'appro­
chant de l'encolure pour opposer
la tête aux hanches. Si le cheyal

vera ainsi à faire exécuter très correctement :la pirouette à tous les 
cavaliers, même les plus maladroits. 

Il ne faut pas objecter que le demi-to1,1r sur l'arrière-main est un 
mouvement difficile à obtenir ; il est presque aussi facile à exécuter-
que le demi-tour sur les 
épaules. Pour exécuter un 
demi-tour à gauche sur l'ar­
rière-main, il suffit de sé­
p�rer les rênes, porter les 
deux poignets à gauche, 
les doigts de la main droite 
plus serrés- que ceux .de la 
main gauche; appuyer la 
rêne droite contre l'enco­
lure le plus bas possible, 
fermer la jambe droite très 
en arrière pour maintenir 
les hanches, n'usant de 
l'éperon que si c'est néces­
saire. Quand on exécute 
facilement ce -mouvement 
les rênes séparées, on ar­
rive tout de suite à l'exé­
cutercorrectement les rênes 
dans une seule main. 

jette ses épaules à droite, ôn por­
tera les deux poignets à ga11e::he, _surtout le poignet gauche pou·r
remettre les épaules à leur place. 

Enfin pour le galop, je maintiens encore qu'il ne faut pas ensei­
gner aux cavaliers à cberch�r à partir sur un pied ou sur l'autre, 

encore moï'ns à essayer de 
faire faire à leurs chevaux 
des cha1igements de pied 
en marchant au galop. 

Le cheval éta.nt parti sur 
n'importe quel pied se met-
tra .toujours de lui-même 
Sl..U le bon pied, quand 011 '. 
lui fera changer de direc­
tion, si on ne le· gêne pas, 
et si surtout on lui de­
mande à ce moment-là une 
légère accélération d'allure. 

Si le cheval g:llope à 
faux, c'est signe qu'il est 
mal équilibré, que, le cava­
lier est raide et n'est pas en 
harmonie avec lui. 

Quant aux sauts d'ob­
stacles, plus on y exer­
cera les cwaliers, mieux 
ceb vaudra ; car cet exer­
ci cc renferme en lui-même 
l'application de tous :es 
principes d'équitation. 

L 'act ion de la rêne
appuyée à la naissance de
l'encolure qui est l'agent du 
demi-tour sur l'arr iè re ­
main, doit être, ainsi que 
je l'ai dit, la base de tous 
les redressements et de EFFET DE LA RÊNE COULANTE 

Tels sont les préceptes 
qu'une longue étude, de 
nombreuses observations 
et une expérience suivie 
m'ont dictés. 

tous les changements de 
direction. 

Sur la question du RECULER tant en instruction qu'en dressage, 
je ·ne suis pas d'accord avec les partisans de l'équitation contractive.- ... 

L.es principes que j'énonce m'ont toujours réussi� non seulement
lorsqüe je lès aï employés p�rsonnellerriint, maîs aussi · 1orsqueTeri 
ai recomqi�n.dé l'empJoi.. . · · 

Pourqu·oî faire· reculer le ·cheval -sur' Ia ··marche en âva11t'?· à sont 

Les paroles sont peu, la pratique est tout, et j'ai la certitude que 
leur application donne des résultats supérieurs à ceux qui-sont dictés 
par d'autres doctrines. On pept en faire)'essai. 

'Marqùis èle MÀÜLÊON. 

-- - - - ----



t 
1 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRE 

CHASSE & CH�NS 

LE DRESSAGE DU CHIEN D'ARR_ÊT· .A:(J. RAPPORT 

UN TEMPS 

C
'EST lorsque nos chiens ont six ou sept mois que nous 

commencons à nous occuper de leur dressage. Jusqu'ici 
nos élèves étaient· dehors toute la journée; dès gue le 
dressage commence, adieu douce liberté. Notre premier 

soin est d'enfermer notre' pupille, ou 
mieux de le mèttre · à la· chaîne; de la 
sorte, nous serons · toujours' sûrs de 
l'avoir à notre disposition à l'heùre de 
la leçon. De plus, le chien content de 
sortir nous entèndra arriver avec joie, 
tandis qu'en. liberté il· ne penserait qt:t'à 
se sallve·r poùr .· évitér le travail qui 
deviendra' alors· pour lui une' trêve aux 
ennuis de la .. captivité,. · . .· 

Com'me pour dresser un éhien, la 
premiè�e. condi�ion. e_st �e le co.nserver
en bonne santé, inbus·· aurons soin de 
lui faire ;fiire �deux for; ·par jour après le 
travail Ùs ptortiet1âdés · assez · lcriigues, 
smtout aù début, car ·nous atrrfons à 
craindre que .. le . brusque·· passage de la 
liberté à la réclusion absolue · ne soit 
funeste à sa santé. 

Dès que notre pupille sait obéir et 
suivre tranquillement à' la· laisse, nous 
commençons le dressage au rapport. 

TROIS MOUVEMENTS 

� ! • • ' 

puis nous nous éloignions d'un ou deux pas, nous tirions lentement 
le chien à nous avec la corde, il arrivait avec Ia' pièce ·de gibier, 
nous le caressions à nouYeau, au bout pe très peu-de temps le cl1ien 
avait compris. Avec certains plus réfractaires, nous a-yions �ec.oqrs à 

des trucs : tantôt' nous excitions , le'ur 
jalomie en emmenant ave,c eux. un chien 
déjà dressé, tar,itôt nous f

r

ision� sem­
blant de· nous en· aller- en âba11donnant 
la pièce de gibiç'.r, très 'souvent le 
chien allait la chercher et nous suivait 
avec elle de peur de la laisser perdre. 

Il y a quelques années, nous eûmes af­
faire à un chien nommé Boy qui pré­
sentait des difficultés sérieuses. Impos­
sible de lui faire prendre un objet quel­
conque en jouant, impossible de lui 
faire toucher une pièce de gibier avec 
sa bouche. Blessions-nous un perdreau 
ou un lièvre, il l'empêchait d� se sauver 
avec ses deux pattes et le rètenait 
jusqu'à ce que nous venions le chercher, 
mais refusait de le rapporter et l'aurait 
laissé échapper si nous avions insisté. 

Boy était très beau, d'une finesse 
de nez et d'une intelligence remar­
quables, nous nous en servions plu­
sieurs années sans pouvoir le faire rap­
porter; c'est alors que nous fûmes 
conduits à chercher une ·autre méthode 
pour dresser au rapport ses produits 
ou des chiens présentant des difficultés 
analogues. 

Autrefois nous n'avions pas de méthode 
fixe, nous procédions par tâtonnements. 
Nous eùmes à cette époque une série 
de chiens rapportant naturellement. Très 
jeunes nous leur jetions soit un gant, 
soit un objet quelconque doux pour leurs 
dents naissantes. En général ils se préci­
pi'taient dessus en gambadant et nous 
le rapportaient en jouant. 

Dès l'ouverture de la chasse nous 
emmenions notre élève, auquel nous 
avions eu Je soin de fixer une corde au 

LADY, CHIENNE POINTER DE 8 MOIS, LORS DE SA 3e LEÇON 
1 er MOUVEMENT : LE DRESSEUR PLACE LE CHEVALET 

Voici cette méthode. Elle nous a 
permis .de dresser depuis avec plus ou 
moins de peine, mais toujours a,vec 
succès, tous les chiens que nous avons 
entrepris, et plusieurs gardes. auxquels 

A TROIS OU QUATRE CENTIMÈTRES DE LA BOUCHE DU CHIEN 

collier; presque toujours de luf-même il allait prendre dans sa 
gueule la première pièce tuée. 

Très doucement nous nous rendions auprès de lui et le caressions, 

1 er MOUVE_MENT 
LADY PREND LE CHEVALET, LE DRESSEUR CESSE AUSSITOT 

DE LUI PINCER L'OREILLE 

nous l'avons apprise ont fait de même. 
Nous n'avons pas la prétention de l'avoir inventée, notre désir est de 
l'indiquer aussi clairement que possible à ceux de nos confrères ep Saint­
Hubert qui ne la connaissent pas et auxquels elle pourrait rendr'e s·ervice. 

SANS NOM, POINTER DE 6 ANS, NON DRESSÉ, LORS DE SA me LEÇON 
2e MOUVEMEN'f 

LE DRESSEUR ÉLOIGNE. PROGRf;SSl'Y�MENT, LE CHEVALET 
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FRED, POINTE� DE 2 ANS, DRESSÉ L'ANNÉE PRÉCÉDENTE 
3e MOUVEMENT 

LE CHEVALET EST POSÉ A TERRE 

Comme nous l'avons dit, notre premier soin a 'été d'attacher notre 
pupille. Nous allons· le· chercher et nous lui mettons au cou soit un 
collier de force, soit un simple nœud coulant. Autrefois, on se 
servait beaucoup du collier de force; auj_ourd'hui, il est démodé, on, 
étrangle le chien au lieu de le piquer, et l'on ne réfléchit pas que ce 
qui est brutal ce n'est pas l'instrument, mais la manière de_ s'en 
servir. Bref, prenez soit une simple corde et faites un nœud coulant, 
soit le collier de force, pourvu que celui-ci soit muni de clous très 
petits et très peu piquants. 

Je tiens mon chien de la main gauche et je le fais asseoir <levant 
moi. De la main droite je lui présente un chevalet que j'ai eu soin de 
faire recouvrir d'étoffe pour qu'il soit plus doux. (Le chevalet est 
tout simplement un morceau de bois de 4 centimètres de �our 
sur 30 centimètres de long, deux petites traverses sont enfoncées à 
chaque extrémité, afin de le relever de terre et que le chien puisse le 
ramasser sans se blesser les gencives.) Ensuite, par un moyen 
quelconque, je fais crier mon élève, soit en tirant assez fort sur la 
corde, soit en lui pinçant l'oreille, soit en lui marchant sur le pied. 
Ce dernier procédé ne doit être employé qu'en d,ésespoir de cause, 
avec certains chiens très durs on est obligé d'y avoir recours, car il 
est impossible de les faire crier autrement. Ce procédé est d'abord 
moins barbare qu'il n'en a l'air, car nous l'avons vu employer sou­
vent sans jamais constater ni écorchure quelconque sur les pattes, ni 
boiterie, même d'un instant. 

Au moment où votre chien ouvre la bouche pour crier, vous le 
tirez avec la .corde, de façon à ce 
qu'en . refermant la bouche il
morde le _chevalet :que vous tene;?: 
à trois o-q_ qyatre centimètres de­
vant son nez .. Vous veillez à ce
que· le . chie� �-e _lâ�l�e · pas· le 
chevalet', vo�s caressez puis vous 
recommencez. la· même opération 
deux ou trois .fois de suite, jamais 
plus, surtout dans le� débuts. 
Puis vous faites f�i�e la p;ome­
nade, c'est la récompense. Don­
nez, si vous le voùlez, deux leçons 
par_ jou�,. c'est. §lssez,. mais sur­
tout qu'elles soiènt excessivemei1t 
courtes, caressez �t cessez le 
travail à la moindre concession. 

. . 

Notre premier mouvement consiste donc à faire crier notre chien 
pour lui faire ouvrir la bouche et à le tirer sur le chevalet, de façon à 
ce que le chien morde celui-ci. Toute l'originalité de la méthode est 
là. Certains dresseurs ouvrent avec les doigts la gueule de leurs chiens 
et mettent le chevalet dedans. Cette façon de procéder est à notre 
avis défectueuse, parce que le chien cabochard vieux ou déjà manqué, 
celui qui nous intéresse surtout en ce moment, se laissera ouvrir la 
bouche indéfiniment et qu'il y a bien des chances pour que la patience 
de l'homme soit lassée avant la sienne. Au contraire, par le pro-

FRED RAMASSE LE CHEVALET 

cédé que nous indiquons, comme le chien souffre en n'obéissant pas, 
il est très probable qu'il sera fatigué avant nous. Cette méthode est 
d'ailleurs conforme au grand principe de dressage, qu'il s'agisse d'un 
cheval, d'un chien, d'un animal quelconque, il faut que la désobéis­
sance soit suivie aussi près que possible du châtiment. 

Ce premier mouvement s'accomplit correctement dès que notre 
pupille a compris que lorsqu'il a le chevalet entre les dents la souf­
france cesse aussitôt. Dès que nous toucherons à la corde ou à son 
oreille, ou approcherons notre pied du sien, immédiatement il saute 
sur le chevalet; bientôt il le fait volontiers, sans qu'il faille le 
solliciter. 

Nous ne cacherons cependant pas à nos lecteurs que c'est là le 
point délicat, avec des chiens de 
race quelconqu·e ou- parriéulière­
ment difficiles, il faut quelquefois 

· deux ou trois semaines pour
arriver à un résultat.

Le deuxième mouvement est
uri jeu d'enfant.

Nous éloignons progressive­
ment le chevalet et forçons le
chien à avancer de lui-même la
tête pour le prendre par les
mêmes procédés que précédem-
ment.

Le troisième mouvement est
la suite des deux précédents, nous
éloignons le chevalet assez pour
qu'il soit par terre. Puis nous le
jetons à une certaine distance.

FLEURIEU. 

( A suivre.) 

Si, à• un moment donné, sou­
vent au milie1:1· · du dre�sage, 
vous éprouvez 'une grande résis­
tance n'y mettez pas d'arüour­
propre, cessez le travail pendant 
quelques jours, vous le r�pren­
drez ensuite et cela n'ira que 
mieux. FRED POURSUIT LE CHEVALET QUE SON MAITRE FAIT TOURNER 

- -- - ----- --
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L'ARRIVEE A NANCY DE LEBLANC, VAINQUEUR DU CIRCUIT DE L'EST, SUR SON MONOPLAN TENDU EN TISSUS TÉLÉPHONE 

AVIATION 

LE CIRCUIT DE L'.E.ST 
(7-17 Août) 

A
l'encontre de l'opinion quasi générale, la colossale épreuve 

organisée par notre confrère Le• Matin vient de pren­
. dre fin, et sa réussite complète prouve d'une manière 
irréfutable la conquête de l'atmospbère par le.· plus 

lour.J que l'air. 
En six étapes, à jours fixes, deux 

aviateurs ont réussi le phénomé­
nal tour de force de parcourir en 
plein vol les quelques 800 kilo­
mètres du parcours Paris-Troyes­
Nancy- Mézières- Douai-Amiens­
Paris. 

Malgré la pluie,· malgré le vent, 
ces deux vaillants qui ont nom 

. Leblanc. et . Aubrun, ont réussi 
pleï'nement sur leurs rapides mo­
noplans leur incroyable entreprise, 
et cet exploit est, certes, tout à 

. l'honneur du génie et du courage 
· français.

Un troisième aviateur� Lega­
gneux, sur son biplan, a égal�­

. ment regagné Pai;is par la voie des
·· airs, après avoir accomplï'rnrnplè­

tement tout le pa-rcours. Une ma­
lencontreuse panne l'ayant retenu
durant toute une journée à Nancy,
l'élÎmine pourtant du ·classement
général.

Nous avions, dans notre dernier 
numéro, laissé les· concurrents du 
Circuit de l'Est à Nancy, où trois 
encore étaient en course. 

ciers et de tegagneux quï', profüant de la journée de repos, allaient 
. excursionner jusqu'.à- la frontière, le départ• de- la troisième étape 
. Nancy-Mézières ( 160 kilomètres) était donné le I 1 août dernier. 

Leblanc et Aubrun, continuant la série de leurs merveilleuses perfor­
mances, accomplissa.ient brillam­
ment, malgré la pluie et le vent, 
cette troisième étape1 tandis que 
Legagneux, qui ne devait rejoin­
dre Mézières que le lend½main, se 
voyait immobilisé à Nancy et dis­
paraissait, de ce fait, du classe-
ment général. 

A plus de 72 kilomètresàfheur.e, 
Le-blanc remportait cette étap_e, 
d�vançant de prè� de deux heu­
res son camarade Aubrun qui, 
ayant perdu sa route, avait dû atter­
rir à. Châlons pou-r s'.orien ter. 
. La quatrième étape, Mézières-

_· Douai ( 139 kilomètres), s'e'st dis­
putée dans une véritable ternp�te 
et lo'ngtern ps l'on put çroire que 
les vaillants aviateurs du circuit 
de l'Est' allaient être forcés d'int�r-

- rompre leur marche triomphale:
.Ce n'est en effet _qu'après 6 heu­

.. re� du soir qu' Au brun et Leblanc, 
· 'faisant preuve d'un_ courage h_é­
- roïque, prenaient vaillarninentleur
· vol. Malgré un vent souffl,ant en

Après les prouesses de nos offi- LEGAGNEUX SUR SON BIPLAN DANS L'ÉTAPE DOUAI-AMIENS. 

tempête,. ils accomplirent dans
les délais exig�s ce parco'urs, Au­
brun accomplissant, malgré les
éléments, du 60 kil. à l'heure



de moyenne et 
devançant cette 
fois son rival 
Leblanc de près 
d'u n e· demi­
heure. 

La cinquième 
étape, la plus 
courte, disputée 
le I 5 août sur 
l e  p a r c o u r s  
Douai - Amiens 
(78 kilomètres) 
fut -l'occas ion  
d'une nouvelle 
victoire de Le­
blanc. 
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classait second 
en I 3 heures 28 

minutes II se­
condes. 

Le Circuit de 
l'Est et ses émo­
tionnantes pé­
ripéties eut le 
don d'enthou­
siasmer les fou­
les. Nombreux 
sont les sports­
men qui ont 
assisté aux en­
volées des vail­
lants p i lo t es ,  
plus nombreux 
en core  sont  
ceux qui ont dû 
se contenter de 
la lecture des 
exploits accom­
plis et de la vue 
des pbotogra­
ph ies. 

Grâce au ci-

A 71 kilo­
mètres à l"heure 
de moyenne, de­
vançant même 
les  p igeo11s 
voyageurs partis 
avec lui, le vail­
lant pilote par­
venait· sur son 
_rapide mono­
plan à cfevanè.er ·. 

DANS LE MÉDAILLON", AUB·RUN,_.VAINQUEUR DE L'ÉTAP.E 'MÉZIÈRES-DOUAI, SECOND nu CIRCUIT DE L'EST nématograpbe 

son rival Aub'rün de 17 mi­
nutes et cons'ervait ainsi 
facilement la tête du clas-
sement générai. 

· Le 17 août dernier les
deux derniers vaillants avia­
teurs reprirent leur vol 
pour terminer leur glorieux 
circuit et regagner Paris 
par la voie des airs. 

Les I 10 kilomètres· qui 
séparent Amiens de Paris 
furent comme à l'ordinaire 
brillamment franchi à plus 
de 70 kilomètres à l'heure 
de moyenn·e par les deux 
champions du monoplan. 

Leblanc une fois de plus 
s'assurait la victoire et fut. 
salué à son arrivée sur. 
l'aérodrome  d'Issy-les­
Moulineaux des 
folles acclama-
tions des quel-
ques 200.000 
spectateurs ac­
courus de tou­
tes parts pour 
as::ister à son 
trion:iphe, ainsi 
qu'à celui d'Au­
brun le second 
du classerr. ent et 
de Legagneux. 

Le vainqueur 
Leblanc s'adju­
geaitles 100.000 
francs de prix 
offerts par notre 
confrère '' Le 
Matin ", effec­
tuant le par­
cours exigé .en 
12 heur.es 8 mi­
nutes 22 secon­
des, soit à près 
de 66 kilomè­
tres à l'heure dè 
moyenne. 

Aubrun se  

LEBLANC PRENANT L E  DÉPART DE LA DERNIÈRE ÉTAPE AMIENS-PARIS 

. ,.. tous pourront 
· re:vi vrë: ei1tièrement cette
i11:oubiia.ble: _ ·_ épreuYe, et
l'Americai1 Biograph, Rue
Taitbout, qui, toujours à
l'affût_des actualités, a réussi
:\ donner au jour le jour
toutes les phases de ce mé­
morable circuit, remporte,
et remportera, est-il besoin
de le dire, pour de longs
soirs encore, de brillants
succès.

Le Circuit de l'Est s'.est
terminé en véritable apo­
théose. Il a confirmé plei­
nenient les récents exploits
de Paul ban: ( 1. 3 68 kilomè­
tres en un an au-dessus
de la campagne), de Gra­
ham White, et de Latham
dans le Prix du Daily Mail;

celui de Drexel 
qui, sur son mo­
noplan at te in t· 
2.270 · mètre.s 

d ' a l t i tu de, 
a insi  q u e  l e  
raid, plus ré­
cent enc o r e, 
réussi par Moi­
sant sur son 
m 0,11 oplan  à 
deux places de 
Paris à Londres. 

Le Circuit de 
l'Est a enfin 
proÙvé que l'aé­
roplane ·n'était 
plus un engin 
d' e x h i b i t i o n 

· mais bien un
. véritable moyen

de iocomotion 
·de_s pl�s rapides
et aùssi des plus

. économiques.
G. DRIGNY. 

LE VA1NQUEUR DU CIRCUIT. DE L'EST, LEBLANC, FÉLICITÉ A LA DESCENTE DE. SON APPAREIL 

APRÈS UNE DE �ES. VICTOIRES 

··,
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CHRONIQUE FINANCIÈRE 
L'attention publique, complètement détournée de la 

politique, qui chôme, d'ailleurs, très heureusement, 
s'est concentrée, cette semaine, sur les exploits des 
aviateurs. Le jouet « aéroplane>> est devenu un mer­
veilleux engin de guerre, et c'est, après l'automobile, 
un nouveau champ d'activité ouvert à l'industrie natio­
nale. 

Les jours de fête ont été tristement marqués de 
deux catastrophes : le tamponnement de Saujon, 
qui a fait 40 morts, et l'incendie de !'Exposition de 
Bruxelles, qui enlèvera 30 millions aux Compagnies 
d'Assurances françaises et anglaises. 

En Bourse, comme aux champs, le soleil a reparu; 
on s'est remis à espérer de meilleures récoltes; la spé­
culatiçm a repris courage, et si les achats manquent 
encore un peu d'ampleur, par contre, les offres à décou­
vert se font de plus en plus timides. L'orientation 
générale est bonne et l'optimisme prévaut. Les progrès 
enregistrés chaque jour sont, d'ailleurs, modérés; mais 
cette modération même est une garantie contre tout 
retour en arrière. La reprise est due surtout aux achats
du comptant. Elle est due aussi à la meilleure tenue
très caractérisée du cuivre-métal .. 

New-York a transmis la statistique des producteurs 
de cuivre américains pour le mois de juillet. Les stocks 
ont augmenté, mais la production a diminué et les 
livraisons se sont réduites. Le point intéressant est la
diminution de la proJuction, car elle prouve qu'il a été 
fait un pas décisif vers l'entente si désirée; on attribu·e 
la réduction des li vrai sons à la restriction des deman­
des de l'étranger, et on admet que les chiffres sont 
satisfaisants. C'est du moins la théorie qui a prévalu à 
Wall Street, où les valeurs cuprifères sont en hausse. 
Le Rio a bénéficié de cette reprise et toute la cote a 
suivi. 

Le marché trouve aussi d'autres bonnes raisons pour 
envisager les conditions des affaires· sous un aspect 
plus riant : °l'apaisement qui s'est fait en Espagn�, 
l'éloignement des risques de troubles en Orient, 
la per:-pective, enfin, de grandes opérations pour l'au-

tomne. Seul, le choléra, qui sévit en Russie, est venu 
jeter une ombre au tableau; encore semble-t-il bien 
que les vendeurs en aient un peu joué pour dégager 
les positions assez nombreuses créées par le dernier
mouvement de hausse sur les valeurs russes. Mais la
baisse que l'on a enregistrée n'a été qu'une surprise. 
A la réflexion, on s'est bien vite rendu compte qu'on 
exagérait la portée de cet événement. Il est bien rare,
en effet, que la Russie, vulnérable surtout par son
immensité, ne souffre pas chaque été d'une semblable
épidémie sur quelque partie de son territoire, et si le
fléau paraît cette année plus considérable, il ne saurait, 
en aucune façon, enrayer la prospérité industrielle du 
pays. Les récoltes russes sont très belles, et cette abon­
dance qui succède à une année déjà exceptionnelle, 
apportera de nouvelles et importantes commandes à la 
métallurgie et une prospérité jusqu'ici inconnue à
l'Empire russe. 

En somme, l'horizon économique comme l'horizon 
politique semble également limpide. Le resserrement 
monétaire, que d'aucuns redoutaient un peu,est loin d'être 
menaçant. La liquidation de quinzaine a ét_é facil_e et le
taux, de, l'argent est :re�té · aux environs: de} %:: La 
Bourse semble vouloir regagner petit à petit le terrain 
perdu, en revenant aux cours cotés il y a quatre mois, 
et préparer potir-octobre Tîhe campagne de hausse qui 
coïncidera avec la reprise générale de l'activité écono­
mique. 

Notre 3 % est ferme et clôture à 97.45. 
Au Parquet, les Etablissements de Crédit sont par­

ticulièrement soutenus. La Banque de Paris à 1.798, 
le Comptoir d'Escompte à 837, le Crédit Lyonnais à 
1.440, la Société Générale à 733, le Crédit Mobilier 
à 708 et l'Union Parisienne à 1.043. 

Nos Chemins de Fer sont hésitants : l'Est à 906, 
le Lyon à 1.288, le Midi à 1. 139, le Nord à 1.679, !'Or­
léans à 1. 374, l'Ouest à 942. 

Les Chemins étrangers sont fermes : les Andalous 
à 255 ; le Nord de l'Espagne à 379; Saragosse à 405. 

Le groupe des valeurs de traction est anirpé : le 

Métro cote 595 ; le Nord-Sud, 328; les Omnibus, 335; 
les Voitures à Paris, 244. 

Les Valeurs d'Electricité sont très fermes : la Thom. 
son cote 784 ; la Société d'Electricité de Paris, 499; 
les Câbles Télégraphiques, 114 ; le Secteur Edison, 
1 .275. 

Le Suez perd quelques points à 5.452. 
Les Fonds d'Etat Etrangers sont calmes et généra.

lement soutenus. 
Le Consolidé Anglais cote 81 ; le, Brésil 4 % 1910, 

449 ; rExtérieure se raffermit à 95. 35 ; le Japon 19ro, 
95.60; le Roumain 4 % 1910, 93.75; le Russe 4 % Con­
solidé 1901, 94.35; le 3 % 1891, 78.90; le 5 % 1906, 
105.60 et le 4 ½ % 1909, 100.40; le Serbe 4 % 189\ 
atteint le cours de 86.35; le Turc Unifié cote 95.15. 

Le Rio Tinto s'inscrit en nouvelle avance à 1.749; 
El Boleo à 760 ; la Tharsis à 148 ; le Cape Copper à 176, 

Le groupe des mines d'or est calme : la Rand Mines 
cote 226; la Robinson Go�d, 257; la Goldfields, 158. 

Parmi les valeurs territoriales, la Chartered, 46; 
Zambèze, 24; East Rand, 134; Mozambique, 33. 

Les mines diamantifères sont fermes : De Beers, 
450;, J<:).gerstontein, 223. 

Le Platine, en nouveau progrès, s'inscrit à 544. 
Les valeur·s de caoutchouc sont lourd,�s : la Finan• 

cière à 373 ; !'Eastern à 70; le Malacca ordinaire à 200. 
La Shansi fait 55.
Les valeurs pétrolifères sont faibles : Apostolake, 

235; Spies Pétroleum, 29; Maïkop Spies, 16. 
A Lille, nos grands charbonnages sont bien deman­

dés : Anzin cote 8.800 ; Courrières, 3.449 ; Lens, 
r. 150; Ostricourt, 3. 160.; Bruay, 1.220.

A Bruxelles : Fontaine-l'Evêque cote 3.390; Noël­
Sart, 4.075; Sacré-Madame, 5.230 ;_ Trieu-Kaisin, 1.336; 
Monceau-Fontaine, 8.675 ; Houillères unies, 595. 

Le Froid Ind'ustriel reste fermement traité à I 16. 

Pour tous ordres et renseignements, écrire à 

la « Banque Lilloise », 2, rue du 4-Septembre. 

BANQUE LILLOISE Succursales 

LILLE. - 60, boulevard de la Liberté. 
VALENCIENNES. - 27, rue du Quesnoy. 
CHARLEVILLE. - 5, boulevard des Deux-Villes.
ABBEVILLE. - ror, rue Saint-Gilles. 

EVREUX. - 18, rue Chartraine. 
NANCY. - 6, rue de la Constitution. 
RouEN. - 7, rue Jeanne-d'Ar:;_ 
SAINT-QUENTIN. - 4 r, rue Saint-André,
TouRs. - 3 7, rue de Buffon_. 2, rue du 4=Septembre, 'Paris� TÉLÉPIIONES

234.58 & 59 ( 

BESANÇON. - 26, rue de la République. 
D1EPPE(

.' _:_ r86, Grande-Rue. 

AVIS A NOS ABONNÉS 
Nos abonnés sont informés qu'ils ont droit 

gratuitement à quarante ligues de petites 
annonces par un. les annonces ne seront 
i11serées qu'une fois. Toul� annonce répétée 
donn, ra lieu à la perception d'un droit de 
1 franc par insertion, payable d'avance, 
indépendamment du prix des lignes (la 
première i11sertion seule ét,,nl gral uile). 

La /Ji.r,,c/ion f"-ra toujours pas:;er en pre­
mier lieu les annonces de cinq lignes; quant
à celles non payantes dép,lssanl cin_q liynes, 
elles ne seront in:;érees que lorsque la pfoce 
consacrée à la rubrique sera suffisante. 
Les lig••es supplémentaires seront insérées 
à raison de 75 cent. lu tigne et devront 
être payées d'avance. Si le ve,,deur ou
l'achet,...ur désire donner son adresse au bu­
reau du journal, il devra envoqer avec son 
annonce la somme de UN FRANC pour 
frais de correspo,,dunce. Dernier délai_pour 
les petites annonces à paraître dans le nu­
méro de lu sem-,ine: Mardi, 1,1 heures. 

Pur sang- bai brun, 5 ans, 1m59, charmant.
de la branche et des bronches, hack hors 
ligne, léger, souple, cadencé bien mis, abso­
lumPnt sage et calme, monté dame, gros et 
adroit sauteur, léger feu ancien, jambes
neuves, pleine condition. toutes garanties.
2.500 francs. - Capnc Baus il, Compiègne. 545

1° Jument irlandaise alezane, beau
modèle, très étoffée. très forte sauteuse,
1 m62, 8 ans. Visible, 22, rue Pierre-Charron,
Paris. l'après-midi. _,.: 2° Irlandais alezan,
gros poids, très beau modèle, .1 mo2, 8 ans, 
net, visible près Douai. Adresse Journal. 54.6 

A.NNONCES 
Jument haie. 6 ans, très vite, infaligablA,

peur de rien, attelée et montée Pn d!-lme. -
Grange-r. •-46. avenue du ChPmin-de-Fer, 
Avon Fo:nt,ti;inebleau (Sei11e--et-Marne). 547 

Jum·ent rouane. 1m[18, prenant 6 ans, 
chjc et saTI.g, :,;aine, nettP, vite, belles allures, 
absol111!).er1.t siire montée, a1trlée, impassible
autos. Gar:anties, photo . 1500 fr. G. d'llliers, 
Olivet (Loiret). 558 

A vendre de suite, cause non activité, 
cheval d'armes. 8 an,:, très doux, pa� p eu­
fPUX. DrPssage i1 termi11er Prix modére. -
Ferme de la Plane, Saint-Gatien·des-Bois
(Calvados). • 549

P. s. alez, fm60, pr Royal Oak. 6 a., parfait
back. Poulre p. s., 1899, pr War Dance, près. 
pl eine de Vini�ius Jum ( 1,2s., 11a. , haie, 1mfi9,
en pl.snv., allantP, mont et att. 850 fr. toute
confian,·ePtgar. LabbPz Haras de Fontaine­
Liveau, Etréchy (Seine-et-OisP). 5.-,0 

ou anglaise, pour suivre chasses à courre
avec cheval de 1 m55. - Envoyer renseigne­
ments e t photos si po�sible à M. Trébor, 7,
rue Arsène Houssaye, à Paris. 552

AUTOMOBILES 

On croyait que le type " ne varietur " de
l'automobile était établi depuis plusieurs 
années, et qu'il n'y aurait plus guère que des 

Charmant. petit chien pékinois à vendre, 
trois mois, pedigrPe ayant cinq champions. changements de détail dans les châssis. Et 
- Colonel Baru es, Les Oiseaux, Le Portt-Jt voilà que le fameux moteur Knight sans 

soupapes a été introduit en France avec ses
non moins fameux châs!siS Minerva 1 

Personne n'ignore la véritable révolution 
que ces ·châssis ont amenée sur le marché, 

Songez donc : 
Souplesse approchant celle de la vapeur;

Consommation réduite de 30 0/0; Rende·
mPnt augmenté dP 25 0/0; Silence absolu. 

Et tout ceci n'est que l'expression de la
plus stricte vérité. Les chiffres officiels, con·
trôlf\s par les fabricants concurrents eux­
mêmes, sont là pour le prouver De plus, tous
les essais snont accordés avec emprei-St'· 
ment à cPux des lecteurs du Sport Univer­

sel Illustré qui les demanderont à M. OuthE· 
nin-Ohalandre, 4, rue de Chartres, à
Neuil I y-sur-SPi ne. 

Voir suite des Petites Annonces ci-contre� 

Le Gérant : P. JBANNIOT. 

Société Générale d'impression, 2 r, rue Ganneron, Paris 
P. MnNon. directeur. 

(Pas-de-Calais). 532 -:=============================================�;;::::::=====::=.::;:;:::::==:=:;

c:::-2 peintures Hené"' Valette� pouvant BRISE EMBAUME- E:' 'convenir dè�oration manège ou châtPau, · 
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l'autre; qu::itre maîtrrs de l'ancienne école; _ longueurchacune7m60;hau�ur2m80;chaq ue
personnage h cheval 1m80; très bon état. -Burëau duJournal. · 551 ED p I NAUD 4 ��!:�:�:e
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001 fERIES, TARES MOLLES, FLUXIONS DE POITRINE, ANGINES 
de• CHEVAUX, CRIENS, BÊTES à CORNES 

TOPIQUE DEC LIE MONTE. T 
PRIX: 4 francs, PHA.RlllACIE DES LOMBARDS 

ao11t RADICALEMENT GUERIES par le . _ 
_. 50, rue de& Lombarda, Paria et dans toute• les Pharmacie• 
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